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LES BARBARES

ARGUMENT

Un siècle avant le Christ, trois cent mille Germains, chassés des rives de la

Baltique par le débordement de la mer, se ruèrent sur le monde romain. Incen-

diant les cités, exterminant les légions, semant partout la ruine et l'épouvante, les

Teutons passèrent comme un torrent à travers la Gaule dévastée.

Sous les murs d'Orange, investie de tous côtés par les hordes germaniques,

l'armée romaine des consuls Scaurus et Euryale se défend en désespérée. Le

Théâtre, mieux protégé, semble-t-il, par la masse géante de ses murs, est devenu

la dernière citadelle des Dieux Lares et de l'autel où brûle le Feu sacré. Confiante

dans les présages de Vesta, qui promettent la délivrance de la ville, la grande-

prêtresse Floria groupe autour d'elle les enfants, les femmes et les vierges du culte

vénéré. Leurs prières implorent le ciel, tandis que le Veilleur décrit les phases du

combat suprême, de plus en plus meurtrier pour les Romains, et rappelle avec

terreur la férocité des assaillants.

Floria espère que les Barbares, adorateurs du Feu, le respecteront sur

l'autel de Vesta. Livie, exaltant la valeur d'Euryale, son époux, partage la

confiance de la prétresse et ne veut prévoir que la victoire des légions romaines

jusqu'au moment où le Veilleur annonce la chute du consul, dont Scaurus rapporte

le corps ensanglanté. Blessé, débordé de toutes parts, le chef survivant conseille

aux femmes de s'enfuir, tandis qu'avec une poignée de héros, il va se faire tuer au

seuil de la poterne voisine, pour donner aux Gallo-Romaines le temps de gagner

la campagne et de se soustraire au trépas.

Livie, altérée de vengeance, cherche à connaître le nom du meurtrier

d'Euryale; dans la confusion de l'assaut, nul ne l'a remarqué; sur le corps du

consul, elle jure de le découvrir elle-même et de le frapper de sa propre main.

Floria, cependant, arrête la panique des femmes et les groupe autour

de l'autel de Vesta. Triomphant de la vaine résistance de Scaurus, les Barbares
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d'Hildibrath envahissent le Théâtre et se jettent sur les Vestales, le glaive au

poing, à travers les clameurs du massacre et les lueurs de l'incendie.

Survient alors Marcomir, leur chef redouté ; il ne les arrête un instant que

pour confirmer l'ordre meurtrier d'Hildibrath et se ruer, à leur tête, contre l'autel

de Vesta.

Mais Floria a fait un geste vers le foyer sacré, d'où jaillissent soudain de hautes

flammes. Les Barbares reculent devant cette manifestation du dieu du Feu, qu'ils

adorent sous le nom de Thor Marcomir, subjugué par la fière beauté de Floria,

l'interroge avec douceur et chasse ses guerriers de l'asile, interdit à leurs fureurs

jusqu'à ce qu'il ait fixé le sort des femmes épargnées.

La vierge et le héros germain se contemplent en silence.

II.

La nuit descend sur le Théâtre, où dorment les enfants, les femmes et les

Vestales de Floria ; seule, Livie se lamente, exaspérée de vengeance et de deuil.

Floria, qui voudrait l'exhorter à plus de résignation, attribue à Vesta la clé-

mence des Barbares : la veuve d'Euryale y reconnaît l'intervention de Vénus,

dont le caprice inspira à Marcomir une passion soudaine pour la vierge, troublée

elle-même à son insu.

L'arrivée de Scaurus remet en question le salut des Romaines : le blessé,

revenu à lui sous un monceau de morts, s'est glissé dans le Théâtre, pour y rallier

les femmes et les guider, par un sentier sûr, vers les légions libératrices, descen-

dues des Alpes. Floria refuse d'organiser cette fuite aventureuse : elle croit à la

parole de Marcomir ; ses compagnes l'approuvent, ainsi que Livie, retenue

à Orange par les devoirs funèbres qu'elle doit rendre à son époux.

Mais Scaurus, reconnu et suivi par les sentinelles germaines, se livre à Hildi-

brath, qui s'apprête à l'égorger hors du temple. Floria, épouvantée, appelle

Marcomir ; il accourt, accorde à la prêtresse la grâce de Scaurus, malgré les

imprécations du captif qui redoute, sous tant de docilité, quelque projet téné-

breux.

Le Barbare, en effet, demeuré seul avec la prêtresse qu'il n'a pu revoir avec

indifférence, justifie les craintes de Scaurus : il a sauvé les Romaines et la vierge,

donné, pour lui plaire, la vie et la liberté à son prisonnier ; mais il attend la

récompense que mérite son amour : ce sera le gage suprême du salut des femmes

et des enfants.

Floria s'alarme, s'indigne en vain contre Marcomir. Résolu, il annonce les

suites fatales de l'orgie des vainqueurs, regorgement des survivantes et de la
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vestale elle-même. Si elle se donne à lui, c'est, pour la ville entière, la délivrance

immédiate.

Dans sa détresse, Floria invoque son vœu sacré et la générosité du Germain
;

les clameurs des Barbares grandissent, glaçant son cœur, où s'éveillent des

sentiments confus. Marçomir lui reproche un égoïsme qui va livrer ses sœurs aux

flammes et au massacre. L'indignation de la vierge épuise ses dernières résistan-

ces ; la clameur de mort emplit la cité.."... Floria, éperdue de terreur, cède enfin et

consent à racheter la vie de ses compagnes

Marçomir rappelle Hildibrath, lui donne ses ordres, exécutés aussitôt ; la

ville retombe dans le silence ; au point du jour, les envahisseurs la quitteront, sans

l'avoir livrée aux flammes.

Alors, sous le ciel rasséréné, l'entretien du héros et de la vestale révèle à

celle-ci la délicatesse magnanime de Marçomir : dépouillé de sa rudesse originelle,

conquis par le charme ineffable de Floria, il ne veut plus se réclamer auprès d'elle

du serment qu'elle a prononcé.

Et c'est d'elle seule qu'il l'obtient, lorsque le trouble de Floria, sa reconnais-

sance, l'amour enfin, triomphant des derniers scrupules de la vierge, l'abandon-

nent, confiante, aux bras de son vainqueur.

III.

Au point du jour, les Barbares quittent Orange, emportant le butin, mais

respectant les demeures et les habitants, qui n'osent croire encore à leur délivrance.

Scaurus la leur confirme et fait organiser les sacrifices aux dieux libérateurs, parmi

les réjouissances populaires, les danses et les jeux, ordonnés selon les rythmes

latins, terminés par une pittoresque « farandole ».

La foule s'incline alors devant Floria : mais ignorant qu'elle lui doit son

salut, à la nouvelle que la grande prêtresse abandonne le culte austère de Vesta

pour suivre Marçomir, son époux, dans le camp barbare, elle proteste et s'indigne.

Scaurus lui apprend le sacrifice de la vierge et toute la ville se prosterne, dans un

élan de gratitude unanime, aux genoux de la libératrice.

Marçomir vient donner à Floria le signal du départ et la confier à son

escorte ; mais, d'abord, il rend à Scaurus la dignité suprême. Toutes les Vestales

veulent suivre Floria qui ne consent à emmener, parmi les hasards de l'invasion,

que la malheureuse Livie. Celle-ci, occupée des solennelles funérailles de son

époux songe toujours en secret à retrouver, au milieu des Barbares, le meurtrier

d'Euryale et à l'immoler de sa propre main.

Alors, durant le défilé du cortège funèbre, Floria apprend que le vainqueur

d'Euryale n'est autre que Marçomir ; elle connaît le dessein tragique de Livie et
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l'éloignera de son époux. Son angoisse, son refus brusque d'emmener l'infortunée

après qu'elle venait de consentir à la prendre, un mouvement instinctif de la

jeune femme pour s'interposer entre le Barbare et la veuve d'Euryale, armée

du javelot qu'elle a retiré de son corps ensanglanté, font pressentir à celle-ci que

Mareomir pourrait être le meurtrier qu'elle cherche. Elle s'en assure par un stra-

tagème,— en accusant le vainqueur inconnu d'avoir frappé le consul par trahison,

dans le dos.

— « Tu mens !.... c'était au cœur ! » s'écrie le Barbare indigné, dans un aveu

décisif. — « Au cœur donc ! » riposte Livie, en le frappant à son tour.

Et la mort de Mareomir venge à la fois le trépas d'Euryale et l'outrage de

Cypris à Vesta.
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â =pr=:

I 1—i»

fô*

îrf^ S
zssz tr

1 3

P -o-

S » i? ^m
m sempre piu PP

331 ±



4o

Moderato maestoso

ÉÉ^ -©-

T
PP è=m ^Wgg^^ ?^rrr

Moderato maestoso^ £ B- £ g. I

^/>

~îv 1. 1

.

-9#-+

ite iipfe ¥
i,^ « r~s-TOCTf r—r^f

s -o- ^—

£

^

^ J3C

^É H»- >-0*

'>»
*

f

£=È ^^

ag



4i

\
, ',i Vf̂m

espressivo

É m g . j -e-W * 3^

SS -o-

19

#2»

n^ arj-» a;—jn~*—3 r~~-*—.in; *-J: m^—ar

P
j»

^ bi J: j A A
l;« g ; ff^

:^f#^

^
fej , f >4 . a l4H

i
9»

-i

Hj^l -»i

i?

rcr

3_

-*f ;*-

27

F



42

m*v ÉE#
\f) \ffJ

?^=S=

ww p^ 1p= -SX»
TT #

3E H^111

¥ ^ (8 ,

P0

fÊ
/>/> />/>

i
u

Ejï a:a;Y a:
17 'J Es

ilt^jij
£=&

ÉÉV
rïff fffYffr



43

P
te k

Ii

9ffF# É
poco

gg 3E rsi:

,w.o_fi SMs

ph^=j
poco

±=à é é p * i *^

a§i 33
Ti 1

!ê

poco

m 3E

ffi 1
S p* ~BV

É fe_Ç it

cresc.

i
sempre >iu

¥=* • • i 35* g i==* * ^•—i"

S zfc**^
6Ê

Hl
-/

~cr a i 1

927



44

T&M » »r
—

*

F^
/ cresc.

^S *: a.
£#-

^f f f f- y

s: =zr

gîpif *
\/%f

m r
SiffisE

éé #r ^r ^

1. il
îèeè

<//" ff
7- £ #-

^hiMLM^iB 4^ i. ri

PSPf f^gw^ s

//

^^ ^^3=^

;P
un fn é
i^^f
ffîrnëeéé

^
iy—

g

*f

4
teg ^m m 3=^

-9- -#-

Ptffr J
. jJj J

dim

.

S
/?
? *

D.,\



45

rit. Molto allegro

m &?
dim.

% ^ P
temt ^=^ n ë

rit.

m ^f* \>

a. -*-

Molto allegro

éE# |9 9- w
p

pp

1* ^^TT*—

r

#p te

i
#/>

UflOTjfl'

ss

,
A ...

* V

f r § ï
^=^^

i»j»

3zic EpË
In» bS F

maii

tpr *
27



46

PP

sIÉ^si
V V

t,A . . • . A

Y fjf rf
pp

^H
l^m^U

ff

3E

^ • *e!

<t

i*f
P

m «=* e

a^^r^g^

i— ^ J

—

à i ~i

i

JjHffi
jfe^l i^S^

^ •/V/»

.

i»/».

é£
/;/>

ifeÉ

^- J - J. 7 J -^U*Lll

^r? pp lessiero



47

_*,. :n
--

) f

^ É W : É tew jj
''ig^^g *E

-«

927



48

-*?>•



49

frfcp-f-

1^-fjLUj P
p=»

3fèJtHJ iisi^

/ •
•

•

mm<3
±r^t-

mm =D= 33= =D=

m ±i £ ^.*Jf
IÉÉÉ

a r\P
F *

jnflft
sempref

-£-
; H ? - »ï FF^F

EN sempre f

S
es

i- *i

szz
ai =D= £

j^J£ rrrfrffrrfrf

Jt*
ÉÉÉ ta su

ïis^QtJ m
m. ri.

r-n à



5o

fa
t- t- f- *- ï -r

(i

M
f

'9-

&É=feg

I=g fe? 5f

Et ^ g * 3
/—

35 331 "TT~ 3E

#- *

* i
t|f- ^ *-

- T- f- g jte. k

i
= É £ ^ bi bl i

EE
r

3

i
^ f f <

É

*
a ^

I^^
1^

D. S



gÊgfcl^ g

g

»
iiiJJi

f^f^. ^ r

Si

gg

É J Jlfl^ ^WlÉ É^*fl? U
if

^ 3E
~C5~ ~CT

pm S, 3

Màm fTFf-

S nu sempre£f

fea ÉMÊS ^Ml£flEâ

É=iW ÉJ?!l fp HP-#=-# TT^
sempreff

É S s33C 7 I 71 *=^^

r



52

ï

f rflftlr f r¥=frpf^^^

largement

»•*'»/

s
nf=3

3FJ l>

» p » p

i .-a

^ ff
ït

^mmtiî -&- -©-

i
-»- /T\^ T^ ^

fjrrtcrDJfrr
^ C\^ =r^ S^

EU: i
CN

=g =r= 3=g &F^3 :3

^ ff
-&- -et- =£^ T= 3=^=

^T ^~^~

Fin du Prologue



ACTE I
53
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LIVIE (exaltée)
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La flamme a vacil .lé sous le souffle d'une aile Invi . sible et surnaturel -le!

wm
pp^^m -»- -»- ~n-

xr

i
LE VEILLEUR (faisant un geste d'effroi) Moltoall«3

/*
? i

i|
T(b/i Dieux !

S^
Bas./ =

^ S



6 9

i

LIVIE

SE P^PTVJTJa r » *

Par . le! Que vois -tu?

£ ( i
p—m- mi y i v y

I
feÉi 7

i pu jfl

Le maii-teau de pourpre abat - tu!
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Scène II _ Les précédents, SCADRDS et ses guerriers.

(Scaurus paraît sur le seuil du théâtre, derrière lui, un groupe de soldats rapporte

Molto modt0

le corps d'Euryale enveloppé dans son manteau de pourpre.)

SCADRUS (aux femmes qui se pressent autour de lui)
' U (3

27
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LIVIE
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(Livie se jette sur le corps d'Euryale.)
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Allegro ff
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(Les femmes s'empareut

Allegro m
s
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Scène III -Los précédents moins SCAURUS et LIVIR, HILMBRATH et. les Barbares, puis MARCUMIR

(Hildibrath et ses guerriers font irruption, les armes hautes)
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(Terreur de la foule)
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HILDIBHATHœUn peu moins vite m ; • •// .
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K La mort, le sang, le feu, la

Un peu moins vite à r mpe
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A nous la glo ire et l'uni . vers!
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Allegro Le double plus lent
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Lamort! La mort! Lamort!
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(Floria fait un geste vers le feu qui jaillit

en haute flauune- Marcomir s'arrête)
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(Second pas du Chef menaçant )

(Deuxième flairune sur l'autel)
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(il s'avance vers Floria)
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(Une troisième fois la flamme

haute jaillit de l'autel fit Marcomir s'arrête)
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lersTén. AHejçro

A mort cette Romai _ ne!
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Scène ll._ Les Précédents, SCAURUS,puis LE VEILLEUR
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£=fe# SH.^ ^^É ±

tresse, il est là! Le Ro . main doit pé . rir sous ses yeux

.

^ =^3
k.S

f

m ÊrSg

»

Ï*F
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Scène IV._ Les Mêmes et MARCOMIR.

Aniuiato

%
ff &-

*-
» y yF~tr

. vrai

Aniuiutu

Marcomir! Marcomir!

I
# : -

s^
SU

J—

'

p

ÊÉÉ=
^

É=* P in < 37^
*r; P

ate
«.i

Le double plus lent

f

Mar _ co . mir!

MARCOMIR (Entre Marcomir) f

iSÊï
-p-

V V ' V

6 VKSTALES
Sop. //

Quim'appel . le?

Mar co . mir!

Le double plus lent

j^W^^mm * l ±wT wr^TTi
ai i Jjj UJj X£3

1
^ï * -

7

m Si=^ m
Moi! Flo _ ri . a! Sau

=?È
SCACRDS ( avec violence j

. ve Seau

L-

^±
Tais - toi !

Tais -
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I
&F=#=

s. =§ÎÊ

rus!

toi!

Jg F g |

Je te dé - fends

fe£
de l'im _ plo .

ï É MÊEE S
Sau ve

H^ * *•

rer pour moi!

Ï27



126

f f ï t Ê « •

»f.
I Ë P

>' a=a

honte et d'hor.reur, Plu . tôt que de voir ta LLche ter.

VfSffi^^JPp^tfm * s*m 5 E

^ P

5Ht!3 S ^ FF-fïE'Ti^
fe^ â j*n» ï= 7 g *trç FFFfP' P ^ g

m
reur Demander pour moi grâce de la vi

0$t $ét
î I **t

E£ £

ag ==* =*

s Mt
/

i F

MARCOMIR

&m
(à Ploria) y?

t^è±
C'est un bra.ve! et... tu

8--i

^fe
Smnr^

ffe?s
1
¥=£ Éilïl

D. S
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I
il tf

Plus lent. Andante

mm mM. ^
veux que je le sau

SCAURUS
. ve?

S gj y ^ | jJ
I
w «B

Non! Je

Plus lent. Andante
te hais.

§ g *

#
gÉ « g> /^

a g ^ f

SI I PUT >• B P BITp
p i

r
g I g"p F

s.

P
7 7

ô vainqueur ! Je suis en ta puis . san . ce

.

A.chève ta vie.

*t y im^3^ nny un j
P

ai A-
I qg 3^

Sa.* %&.: *

ai • i»

p ^ g p i

f'

PEf
toire et frap - . pe de ta main. Frap . pe

tfP f
9tf=g

J
3± i§5l ?v

pUjj''

•y-0 \'
r j i'

« «

j 1 I
fc=2

£
moi. Mar . co _ mir, sans que ton fer

ĝ^^

ai 23:

#fefe

p
i
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bHÊÉEÉ^f3
?

-fi fi ^^££
nous sau.ra le mieux, Ger . main, Toi,

Éfci ï 1 «3 wse r^3

^tf éÉ
22:

P 7 * gjjj^
A

5e:sP=b * ÉE M=
iP i^ 7 * 3

tt f v
,>

m'é.gor-ger eu vrai Bar _ ba _ . re, Et moi

l¥rf^;;l l

jf ?
ktf_g§Lms 3=F^ /

^¥
jtr

- CC
—

-

r- r

I 1
=?=r

*^?T Li» v
F

r

^=^=g^^»^H¥
All'i moderato

±
mourir

t=±m I

en vrai Ro . main!

Ail , moderato
f- -0-

tè •-+ m # #•#

t+* U-
> y jj

t^ i- -v= ?

^
/

É UH ^^ S^£ » w

?
D. ,
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MARCOMIR (aux siens)

'&&.-»

ï
(à Scau^us) (à Hildibrath qui hésite]

1 », P P,3 ^^ *-

*

M. Ht. %El m

m
. tif ! Sois li.bre !

LES VESTALES

Je le veuxl

P

j j 1 J

Pro.di .

f ri^3E
=* tT"

^*/

m i m j m & l j
-

^ -??-?

FLORIA ^ ^^ K=fcEE
p p r p

T
Et

Ves _ ta se ré.vè . le! Et sa douceur surna.tu .

!É P E=£ ^^
ge! Ves.ta se ré _ vè . le!

-TV
J-JTP

3E

_Q_
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m F
—

rr~~i
—

ï=£
y v ~l—

r

zf=mz Ë r
+

_ rel - le En clé . men - ce fleu _ rit dans l'a me du vain

Pro . di

f =^

!mj&£±J qr=^ & -jh
ICC ir

'XcÀX r/'-./ S'( : #

poco rit.

^m
. queur.

SCAURUS i« J* ^ ÉÉ£ -Z • • n£ £^ S
Fem . - mej

*
poco rit.

sais-tu si ce bien -fait moqueur Ne cache

1

nj j
1

'i

fp

S=*—

2

//'

ygtf /

ï-Jj}
^ m^ fe3W

ë
r/fl/f

Frrf r h^-H^^a #—

Il proclame, Scaurus, lapuissan _ ce ce.

gi^JO-p
v a

i
«^fc

pas quelque dessein fu . nés .te?

f^m^mi ^=£
*-*
-+*

p

u^n^ n v & 3S
%b.
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ÉÉ
_ les - - te

», W? E
Ac.cep _ te toc sa _ lut!

.m ^ w~W
ET

Mieux valait le tré.

^ HP Sï ffi^c * -* 1

a=SF
sp

più ritenuto

m
MAKCOMIR ( montrant Siaurus a ses guerriers

F'T
7

P P P Pp
Je veux que nos ron.des guer.

3*
pas!

più ritenuto

M-^-MJj

m 0-

f-'rn'r rmi31

riè.res Pro.tègent sa re. traite et di-rigent ses pas

.

gV —»- =8= T«y—*-m ^

ag i
TT- TJ TV

7
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Andante (à Hildibrath)

ÊE3E » g

p p p p
i g P

•'

P f
;iwr

M. £52

Toi, garde les abords du temple Soistoutprèt Am'obéir

Andante

(Tout le monde sort: les

M i?ÈE£ Ï^ÉÊ Wf r i
-

E

quand tu connaîtras mon ar . rêt

.

Barbares vers le dehors; les Vestales vers les salles intérieures du Temple. Au moment où

à
f- *Ai J-

3 E ^J
r à • r. ?

u

g^

m,
-«-

i^
R= i sjj- i

Floria va s'éloigner, Marcomir l'arrête.)

mm^s i. _£L J^

fis

-»-
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^W l> j à Ù A U _Q_.

=8:

* -o-
-TT" ~CT~-xy

Scène ¥ MARCOMIR, FLORIA, (HILDIBRATH et les Barbares dans la coulisse.)

Andante p MARCOMIR

% ms *—m-

3Ë £p p g e g is
Res.te! Rassure-toi, prétresse au.gus . te! Con . sa

I
Andante â-€»-

f-(9

#p 0-

ai

iji p
•

i r- p i ÉË=i
p p i g p g

M. F=^
crée au cul - te de Thor Mon ar.rèt de mort é.tait jus . te;

il
^ ^gP^ i# #

fr f

; j M'UppP^ Allegro

M.

Mais, tu l'as fléchi sans ef - fort.

I

Allegro

-&-

PP
L\. jg-

il; * i m m *
t> » —p

z_ I_ L

i

I.
5927
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M. fe ±E
t̂^—V

Un dieu puis - sant me te - nait sous le

9 r iJ & mM.

r
char . me De tes yeux doux et fiers, de ta

_ =B
\/é a \

*- H--^ hT-v I
I i i

|

I

r;_"rzit
-•—h-*—h-*

—

L-» S * ;
*

l
*

> -»
* -* * s "* -» -»

f !»

-*
I
A

35 =*=p=
=§^

f
ĵ i

F JJJ r. f

«, » 22= f fM.

pu _ re beau.te; Mon cœur, sans re . sis -

5! m
tys 1~} <;:

3£ BR^l
• 1—

#

r-# 1—

•

*—•
1

-*"

^^^T s* -»
"# -9

~9 ~9 -é -9 ~9 -g
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ffî r i r P :£=z

sor.ti.lège a pu, brisant ma vo.lontéj

WZEE yw -06r-

pe-:
1P^

*
«7w

.

fc s ^T rrFfrgM. rif f
! fTir

Maitri - ser ma ru -de co - le . re

P

Etpourt'obéir ou te

i—

-

i

f
?=^i^ffc^ r ,r r r

pp
1Hpp.

^p
J r ap ^

=F^

m f r M - T
#—[*M-1W t; o

vient le pouvoir tu.te' . lai . re Qui cour -be mon

,5927
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M. j»yf-r
Récit
P, 1

front sous ta main?

J^MVf
r

;

r
-^^j^

Bt

as

-o-^

De cet autel sacre' n'es-tu. pas ladées.se?

S
r>

\mte

sm
Lent
FLORIA

pmm
Allegro

m
,
m m-

$. 5^
Non! de Vesta

Lent 1_

je ne suisquepretres.se.

* «̂P>
f-

^=^
Allegro

f 1<

P
SE

"szr

MARCOMIK

ÊÈ
«^

M. 2=fc PP ? ? ?

moi, mais je tremble à mon tour;

j 'i'i
1 ,n

Se . rait

a ^^ i ^ ^ h

-o-
l'- l ^ o
-£>S^

H
Jii.

D.& F
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M.

ce l'in - vin cible

a i i^^ ^
TT ^^:f=¥M.

-mour r Je ne connaissais

i aj .fi j nj g

p p p r
en. i . vran . te !

M-

pas cette ardeur en. i . vran

i
fffirrh r^m

gpE fm W /

p j^r iùitfa 1 p

^^M.
£

Ta froi - deur même at _ tisè enmon à . me brù

i M J^4^w r if J¥

fi

Mr m
i»

g j
jë= t

j I

= ï
JL
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M
- lan _ te

S-t*.

Ce feu

III ^
qui nous e'-gale aux

Wr*
à

rjr 4r^>r*rSI ^=â
*f » m

ttf fe|=É Ut

É
appassionato

V-TT7 i^M.
r-

Dieux!

#pte S

Im . pru. den

appassionato

te.

w j j j n fe^:s^ TT

/

-»- *v ^g^ •y P =¥

tt* 5*

* | J'
I

J
'' J -I ^ —tnr* t

si tu ré _ sis - tes à mes vœux , Ne comp _ te

H-i-^-iï J vJP.ÏTT] gm <>*

fP

n LiJ " tiJ wm ^rn^m

m > m \\}fj ^ i*r *r r
9 f iM. £=^

plus sur ma cle'. men . .ce! En vain j'au . rai sau

I
^

D.*
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FLURIA

*m
Que dis

tff "
p r P

^N^M. 3=2£
.vé ce tem . pie

,

•'

m
crc - _ . gçgg

I

cet autel, Ces fem _ . mes!

tCl^ »

5É0£^
r=^r

—

t
r

i »
p p r- pir. J,J

' J un
Quoi! le pé.ril mor _ tel N'est donc pas cou-iu

j i

tu?

EBE
lt*

S P ^BE

g# E 1» ^3t

-ré, Barba -

MARCOMIR

WB J i
-

Ê y fit i

Il recom . men

II 01 I 'E*
«-

ce .

O
tt==t t== t=t -e-

f^###
"fmm /

^
ta *SÉ• "» »

Sans presser

giËËI ËÉël P£ g^M.
» r -#—

#

Les vainqueurs sont las _ ses,- c'est l'heure du fes . tin;

Se $ tyiii ii^gyrti. ^1
#?

i^ rnr.;<•—i»- » m m ».
lEZETE

-0—0-
-t*p-u—r i
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M. p-r Ht- r>
i

J -ïïïhft pp ^
Quand ils seront re . pus

,
quand la chaleur du vin Leur rendra la vi _

v -é- -é- -é- -m- -m-

ul±j ***ÏS «F? F*=F3 * m ï*

^lYTT
# ..ff '

•'
$ i

i
m f f\ % % l f m

M.
fe*^m s—•#

£ £
-gueur et la fureur sau . va _ . ge.

PP :t*

Us retour-neront au car-

^JTj j Li£f

n, s i i

m—p

mï f\f m £
£!=«=•

^ i
fy

f\m *

#ffi
-

p
f gjfe

M.

I

FLORIA (avec indignation)

rt î
z=

Marc 0-mi r !

S P
*»

na ge. Sois à moi !

\ ., M fTPrfrSeee

§SPg #
^

tÉHÉÉ

W S

*^
M.

-

te—i»

i: ^P£ ?=f * 5 J ÉÉ
Vier . ge, c'est ton de . voir. Moi seul ar.rè-te

D. i
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M. ÉÉHf PP :£
.rai les guerriers en fu _ rî

^ ^
p p r p p

fe^ UITUj É=£=S
?*p

Qui trem-blent devant mon pou

^g§§
j i'

7 pEl

£ £ ^ t i—f—

^

M. S
.voir.

éé &)a i-

Pour sau .ver la ci. té meur

t£ m ir

ai ^•P-É ÉHÉ^^
FLORIA

s * V J

Ja.mais !

P^f. ly- pHpf i r j^ P
La

M. £jz

.tri e, Ves.tale, acceptemona.mour!

1 iWiWOZ r=z

il S S y
-ti

rVWJ'rtVW

iÉ
F f h

j
-rffp

p p
i r \ i §p p F

M. É
ville au point du jour, Ne se.ra plus, li.vre'ea l'incen.

p j^'J^yy^l iii'jww4ji M^rHAJm
m p^p^vp^ ^^^ p^F^H'PEag
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FLORIA

(avec désespoir)

pEMpH'ï'^tWP

M

> V* "
tU pp^p g^

*
^«- m # * . fe fc3=?=1=?
t'ai . me, je te veux ! Viens! sois à

m m

gflf' »£j'

1r^
i

*°#»

pigEm
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FLORIA

Ê^^ 3^F F

£S le fe^

Ja-mais! Pour moi l'a.

( Rires bruyants au dehors.)

M. %E*É=t

n

moi malgré tes dieux!

W Q-4^^cr
T>

m ê=k ê f 3E

marcatn
ïl

:F=f^
. mour n'est que souil.lu _

i—^/
re

,

La mort est le des .

SS ï*
sfe

*
dim

~CT~
3E

fiaCT Jt
^ trm I

^ I7
i l, tfPF.

.tin

i

de la Ves . taie im . pu re.

#f£g M»o -?>—

-

^ s
t t r

'7
s;

i>

ï wm ^ wm^ il on*:

i
tf

Moins ïite

MARCOMIIi appassionato
: • fJ

r i' i'*=*X Ah!

Moins vite

p I
; h

Tu con . dam . nés tes sœurs

t £*^? £===*
« , r g i g

/

3tt
»l- ~J~ i
-o-
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M. il a^fc-•—

#

toi qui les sau.ve.rais

J'i>J ^r
en te don.nant à, moi!

j-—==uj j-—-i

?.V? -«- -©-

O

M.
«3m mm&p—

"

/- f
3 i ^

Viens !

#&Hmt

je t'empor .te _ rai Dans nos vas . tes fo

*=*=*=t=*=^fe
3 3

seen
3 3

do

^wftmmê
\\\\\\um

i m ï«—«—

«

at

rri"

p
rit.

a Atempo string.

S &
rets... je te veux... et je t'ai .

jJi- ^r a tempo string . molto

'éEm 7 ? £=5
rit.

Sfee ^=F !

M.

S K

I
aa

/

Molto allegro

41

f flf

ii 1

—*—ii -

F "-?

*- 8*.

±
jF

fPIPt=^£

m
. te

^t^=Pm
K . N . S

ÎtÏ^
ï EE^
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#

me !

,
'jVnors

N'entends-tu pas ces

ère _ soen

r p
i

J
-

7 n ^^ j j^ r
? j ^

P/i<e 0-din! l'i _ ce Thnr! Aw Romains la mort! la mort! Vive O-din! Vi - vt

H;isSf'S

gagëS5
:

Molto allegro
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FLORIA

f*^ Êse
Bourreau!

*il
F P r f

•' h » r E*p P F
M.

cris? Moins que toi-mê . me! C'est toi, partes re .

/

Thor! AuxRomains la mort! la mort ! Vive O-din! Vi - ve Thor! AuxRomainsla mort! la

P
Vive O-din! Vi - ve Thor! Au.v Romains la mort! la

f ^3EEE& gEjEk

M
Bar. ba

I r ; p p«p g p i Êppf^

re,

M.

. fus
,

qui cause-ras la mortDe tous les tiens

.

<d
fat* I i » I «fit »fl tti

\
i

y f y

mort! Vive O-din! Vi-ve Thor! AuxRomains hnnort ! la mort!

mort! Vive O-din! Vi-ve Thor! Au.vRomains la mortlia mort!

"3

Im ^m
(Orchestre)

P -3

ma m :3r=F
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,fftt msàt & ^É
et plus cru . el en . cor Que les tu .

¥»J^
Jw^; r̂ ÉmS ^

tt f^-F* ^ J pn i

gfffS

*4&-J Jl ^J p P IVF.

gne- eurs des en_fants et des fem _ mes ! Di

U.S te 'y ^ L V

^U
l,

r~u}f-m m
ag r̂û* tâ) $t fftï^*

chef des hor . des in _ fà _ mes

,

Va - t'en !chef des hor . des in _ fà _ mes

,

m

m m̂
^m

u

*feS»
*.:-

S
W± fà ff

- tt\PS
A

sa.

(cri
) ^

*

£l
—
TT5

Ah! Qu'ai-jedit?

Ténors ff

*:¥» * - J ^ r -—r—H J -
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c r r * r
f » r ^ r Pf - r pp^

ri»'c O-din! Vi - ve Thor! AuxRi/mains la mûri / la mort! Vive O-iiin ! Vi-ve

ères ^ l
èr-es et 2d

t'
s

•^m, O-din! Vi-ve Thnr! Auoc Humains la mort ! la mort ! Vive O-din! Vi - ve

8-.-1

*mm
P

ai
(au dehors)
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ff^mŒ#—# ±E Ê ^s
Pardonne-moi... j'ai peur... sauve-les I_

û jjt MARCOMIR
5 * S S

Thor! Au-vRomains la mort! la mort

!

Tu le veux!

la mort i la mort ! lu

u
Thuv! AuxRfânains la mort! la mort! la mort.' la mort ! la

m (appelant )^S (à Hildibrath reparu dans le fond )

M. * m
Hil-dLbrath! que les

mort! Vive O-din! Vi _ ve Thor! Aux Romains la mort! la mort! Vive O-din! l'i . ve

mort! Vive O-din! 17. ve Thor! Aua- Romains la mort! la mort! Vive O-din! Vi

P
aft

Mh r t.m p P p P l J I
' J p I p F

• i 11 I m"'. il j 1

M. t
ru .des cla.meurs S'é_ teignentsurlechamp!... Tout soldat qui s'en.

Tlior ! Aux Romains la mort! la mort! La mort .'_
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'33S
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mhk , h p r
k * k

.ivre Ou se ré.volte
w^Et
aura,demain, ces.se' de vi vre

fl
;
¥» -t-> w ^m<

; fwf1
/ •? ? f ^=F

/« /nw/ .'_

la mort .'_

/« mort ! la mort .' lu

lu mort ! la mort ! la

***m

T>

»\ i?è f vj'iiiW'p r. I r y\^H*rpi ï
Pré.pa.re le de -part. Rassemble tes guer_riers

.

Va!

i<A=#S -•>
* t

mort !
(éclats do rire )

-' :»A f w s
r-//

û
(Orchestre)

i ^ à
r=r rT

£
rtrf lib. a tempo. (Le guerrier s'incline et sort.)

P
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; p ~
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—
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£
que ces cris de mort soient les der . niers

.

i
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r pM- 7

p i r H
ViveOdin! Vi.veThor! AuvRomainslamort! la

sfe t , f gf 5 r p i g , p pr fcfc=£
S

Jïn1 Udin! Vi-ve Thur! Aitx-Rurnains ht mort ! la

$A
a tempo
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mort! Vive Odin! Vi.ve Thor! Aiw/tumainslumortUtt mort ! lu mort!

mort! Vive Odin! l"i-ve Thor! Au.vRomuirs lamortlla mort! la mort! la

um
a»

dim

.

„
kfkèp^jE

mort ! la mort !

dim .

la mort:

P
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C\ 5^~
/u mort ! la mort !
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fef
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dim.
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Andante MARCOMIR f/r>/cf> •—

-
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Andante
E-cou.±el tout se
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cœur. Di. vi.ne Flori - a, ta beauté m'est sa _ cre' - e. Je ne
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sa.
sa
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MFLORIA dnlce
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u inntto espressivo
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Aux parfums de la nuit d'é . té Mêlons les baisers de nos

SAË isx:

le vres

SA
* é * è • é • è • é • é • é ^ * »

g^-j^E f ^
4A » *

F. 1

le vres

f
SA

I
rîir V. r r.'i|jËpËÉan['

F
M.

Aux parfums de la nuit d'é - té Mêlons les baisers de nos

i
y £i#i#i S

,^H
J J ^p^ ^^

^

U-A* A*-^ •>,',

rri"' n 'et p'f r
»m i

-'fcizF.

M

E
Aux parfums de la nuit d'é - té Mêlons les baisers de nos

*
m ~~n

lé

I
ŷ
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des mé _ mes fie . vres•es

m /
* . i

» i
M.

Nous brù-le.rons
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ACTE III

Prélude

Allegro A
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Un carrefour dans la ville haute, devant, une porte du rempart à demi démantelé. Traces

d'assaut et d'incendie. Au loin, la plaine, avec le cours et les berges du fleuve. Maisons.

Murailles. Temple de Vesta. Cn grand arbre. _Le matin, au lever du soleil.

Scène I _ UILDIBRATH, LE VEILLEUR puis SCAIÏRUS.

Les Barbares groupe's au fond et au milieu de la scène _ avec leurs chariots charges de bu-

tin, et qu'on en charge encore _ font leurs apprêts de de'part.- Les habitants, hommes, femmes

,

enfants, anxieux, sur les côtés de la scène.

Moderato
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HILPIBRATH (à cheval, donnant des ordres aux chefs.)
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.nez Pappel devosco.hor.tes!.. Groupez - les auxpieds du rem . part!.
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(à d'antres)
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(Mouvements des habitants de la ville -Exclamations dejoie.')

.part 1

m —-— z^^
m

^ é *

/
-»-

3E -O- «-
izzr

•xi- (9-»-

i
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i Sopranos
,/ Q . I,Pi ^ag

dé.li.bonheur!..

#
Contraltos
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t 7 >J'| J*a •> £ fe

P^
Le dé .part!. dé-li -

4 Ténors

ÎBB^
joie!

4 leres Basses,
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bonheur!.

4 2des Basses
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Le départ!.
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son! Etpourmoi je n'ycroiraiguè.re Tantqu'onneverrapasleurschariots de

guer.re Disparaître à l'hori . zon.

4 1ères Basses

4 2des Basses

Onvadonc rou.vrir les ca
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4 Sopranos

Du sol exhumer lescasset.tes,
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(Trompes sur le théâtre)
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largement

LE VEILLEUR (s'avançant au milieu des groupes.) f
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^
.̂tels.

Sopranos

Di-vi-ni.tés li.bé. ra _ tri ces.

Contraltos

Le sang des bœufs et des ge'

.

Ténors

£

Di. vi.ni.te's li.be'.ra. tri

P

ces. Le sang des boeufs et des gé.

mm$ a ttttt£\r 7 *r=F
V V V V V V
Di.vi.ni.tés li.be'.ra. tri ces.

Bassps
Le sang des bœufs et des ge'

.

Di. vi.ni.te's li-be'-ra. tri ces.
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Le sang des bœufs et des ge'

.
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Va ruis. se . 1er sur vos au - tels.
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Va ruis . se 1er

A

sur vos au . tels.

dim. pp

Va ruis .se . 1er sur vos au . tels.

A dim. PP

Va ruis . se - 1er sur vos.au . tels.
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.
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(Départ des Barbares)
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une femme seule (Soprano) „

Peu - pie de ban-dits! Voyez le butin qu'il empor - te!

SCAURUS (s'avanrant) /
m ^

£%F
Argent!

4 Sopranos

J Q ,1

Argent! Bijoux! ils ont tout pris!

Contraltos

Argent! Bijoux! ils ont tout pris!
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(Trompes au fond)

On a pil . lé
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poco poco animaio
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Mais au _ eu. ne de vous ne pieu - re Sa fille outragée à ses
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Gloire aux Dieux!
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4

Gloire

4_
aux Dieux!.

|

Gloire aux Dieux!.

^B?

Gloire aux Dieux!.
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Gloire aux Dieux!.

(los Barbares ont disparu) O
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Récit.
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Commeun serpent de'roulerses anneaux Dans unnua - gedepoussiè

i

A tempo (modère' sans lenteur)

le

v. 8 i 7 i

I

.re!

A
i

Gloire

/

aux Dieux !

.
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Gloire aux Dieux !
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Dieux!
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Gloire aux Dieux !
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Gloire aux Dieux!

:«=*= =8=g
Gloire aux Dieux! _
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Gloire aux Dieux!
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SCAURUS
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Invocation et Farandole 229

(Le Grand Sacrificateur sort du Temple, suivi du Cortège du Sacrifice.)

Maestoso A A
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fc SE SE4 - £ P

/

m :sl_ â i ^ s4 - g
V

V

LE Gd SACRIFICATEUR /ilfnf f U
Sopranos

$
Contraltos

Les pré _ sa _ ges sont heu- reux!

E.vohe'!
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$
Ténors

E.vohe'!.
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E.vohe'!.

-^##^
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E.vohe'!.
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V^ V V

f^,,£hjnAmss P^
Les présages sont heureux! Gloire aux Dieux!

A

j'..K il S M J'M.^» I J_>- J M ~l f^
Les présages sontheureux!

!""
! I [

,t

Gloire aux Dieux!

a A
EÈÉ

Gloire aux Dieux!
A A

SE h
Lesprésa.gessontheureux!

p P~ p 1
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Les pre'sa-ges sont heureux! Gloire aux Dieux!
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(La danse reprend: elle se de'roule sur la scène, monte par une rue, descend par

l'autre, la fnule s'y associe; tous dansent avec un mouvement df> plus en plus rapide jusqu'àTappa-

Allogro animato
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rition de Floria et des Vestales.)

* U-

i
/

i

«T:T a ifiFS^^ 3 mMJfl.M#—*— -éJL-

5¥i;i JT] g |

»/

JTJJ'W'IJ- ^ iiÉ É ^3 ^* J I*—<-0

*>t JTJ h
• « 1 Js J^ i

J71 g Ë Hlj-rJ»

^i-J7l fa f><j 'vu £ ÉïÉ^^afe
D..'



23l

:
fi^=F

i£=É m^/iss
a j. é

/^^S g ' g rn s t.

W ' É I g

I i» rsr

^^
g gjJiÉ

<<</

g /TJJnJ 1

é ' é

ÏE?

^m^
^^

*

*=£5
g ' g

a ni>-,>

^^
^^

gj^
/
^Nsà



232

*

sempref

h 1 *

^» JTJhJb £ JTJMJTH

g» jt:m 1
j.^

»/

fgi à^
«—"—*-

SE
&

* =É

>/* J.
J-

-G-

mm
htJ'^i-Tjjs

.m J -, > ^.M

i
i

'M fflU^ fes» r jfc»ÉËÉ

^ m .m^^ ^fj^j' i / m^



233

^^
— ^** 3 —

=5S =^^ ^3I rrj g j I
^ 1 1 g• dm

m n~i)»)> m* a gi ^^^

a J7ljES^ ^ m g ,h JT]j^j>
» ±±

m JT] g i"*"' É±f if l * ' 3sÉ^ c

—

c fei^-» m é

=«*;P *E f^£^ n^ Jl j g ^g^
a j. J pi^g J^l JT] j-.v

Î7.



234

a j. J-

JT3 j j j,

M 1 j I

*
sempre f

^ :ï=*:

J* J- J ffefe Éfe

±E ^tt ^
• ' * '

^
^3 ^S« » ' i

TT]jwj>
É±±3>±d *-

I
r

p

JT3 J:v J)

^
Tri s s

ig

3ËÉ ^ fe£J2^?

iÉSb:

D. a



235

PB
=^^ ~&\ m

â5¥!^ ïfe 1P *=3fm

m s' ' ^s«^
rTJ^vJ'

l

JT3;^e

^fcfc Éfe

'imw ^ ^ ï ï y I r f

ë^

E

fe J' l JTJ S J-•

—

'—0- §fe±aH
cresc.

é 1

I
' ^É ife E

•^ ' • ^ M

rrjTrrrTittff : fa
^*sg

ai » •
*E te J- 1 ^T]^ m>J»

m
=ï=*=

ëêëé^sm'
'

\ * d' 1 é' \—0g i

>27



236

fpm .mm gggf:1
I

1

ÉlfjÊljj" UtilLL sa
^=^(M*

eÉe ÉÉÉ « * £s
/

^rn ^ - J> Q"3
J.

v /) r~n * y h isé

as s £ I£êê

aSW^:3^ IfÉ Si S w



23 7

g iMàâ H££# i F#^ £**HP^

P rurp ^¥ ^S IS^PP£ t±±#

g l r
i ^

ai ^^ ^ e=s ^±=3t * •-*

If ^fKT Ê= nHâ !£ff.,f i f^r-^f

PHP es sppf¥ ^ pp ^ppf

g^grfif r f F#

»PP ^S ^ ÊlÉ^

i
t=Ë g^É JP£# HÉfeÏE ê

f ^p ^PPP ^ppes?

SB:!* *— ,—

#

g P Ç g p g l g^ ^f S

p 5 ES ^ r# 1

* ' ' V



238

y rlîf.fMlhâ

y n-y,
r [ rxj^

£

•Xii j,^JT3 ^ > .n 3 ^^ • * »

jH£^
* * * £ ê*HÊfe* # -*

t£ff ,? â^

ff^Vr gp^P ^P*P

•>» p v

,

r J-i
3C=£ ^^ ^^\i i y ±

*» J^ JT3 tes V^-^ ^f

'» nrf.,f H£fc£ £££fe£ ê
£'

SÊÉÉÉ

? rJVpkzjTplu/pyr 1 iJ^Vp

-# * htt
m P

s
ss

ïrE
f t e^ »=T

P S t



23<

ai

é n§feê

^j f '

"
p

jt- * é

&
w.

1SEi- ^^ E^ s m.T3 mm
1 &

-# -# •*

g ^^^ séééé iê## Hife fer

*=* ^^H^ ïppfUP T PT

f Pm
f

-à • f

m mim s mpw« ^
T TT # -r "T TT

I§^^ ai p j p

j£j?,t

LLT P J
P Ujp-'P

*
=5¥:=

?
:

4iii4i ~ i4l-^ PPf
*3EE

^ V

r



240

*^ [iSv.hUît'J îm^ é

w^ SZJC

I/rp i icirr

fif
3£

?PP UPp
i

m «—< <I

HHHU= ^ t3M- m*. P mF 3=1 F^=P

f uA-r y i

'P r.
¥^ *£S1^^E

I
ptfSSB t* W»-i'J"W w-r "r "<r -r 3# » -»

ai Smmu

sempre più fa—~^_
h îiJ v - P fXJ E y p EUrXj i' • i' gSEgE

« Pm t ZÉZ==JÉ

ajj
sempre pi" f

-é -* * t -é -é -é

Ê



241

m r m M g

yrax .a—*_

¥=*F$t ÉÉÉ

ft^ft

lŒ

£

p=dË

_* •_

M * ^t

Émm ss JT3 m
f9 -9 -9 -9 -9 -9 -9 -9

g^ r r
r €S

*im rg 1

1

p^^
=«H i^ ÉÉÉ*S ES^ £

I
ria

t*?-9-9-9 -9 -9 -9 -9

asi r r r r
;s ^

P ç CJ P > g
Ê ^ i^M- F*Jg^

4*P r g | j I
g#fc*

iâs
V V

^É
~* -t -* -t

-9 -9

* -t *

-9 -9

* * 3
^^?

"» ï 8'

-9 -9

m



242

#Sff 0-

m ^s

m > ^_ ^

^feÊ lié

Oj I J

1

^ E f^Ê

feil
mm AP^ ± ^ m—m

m m p j e l-LT*

fs ?5=5 p j'j n »*-T#

8--

f fù t.
' M Ilf ;.

>
f.

| Hj ' j

pis 3=fc f Tj'ïJ'' ^» ^ipi

^
*« HTi;

^F^ jU,
f^pn p^ I

B ' 5

a »> nP§?i yi'}jj \ yMn\yj>Ssi wm
$

de plus en plus anime jusqu'à la fin

*FÏ=P ^m^m
2 B?

Wf f£ IB

^Si: PP
de plus en plus animé jusqu'à la fin^
^^

• • '

i

•* j,^'Jt:
g

^f^r
*==* ^



243

4' P p * ÉÉÊÉ

g I I

ilÉ

i ^ * £=*

ÉÉ2
^ &

ut*m^ f^

Œfcz?C=«E 4= i £ iÊ • •

1±A

*—£-
P

gss:-
TT ** -9-9

(M tf-^rrfn , rrrrr r
r
, rrr r r f f r r T f r

1 <

f-iWt

—

a , p p p- p-f-f-f
L— ft 1 1 g iMt l 1 F 14 Ci^LU

if il 1

1

—

1

1—

1

- ==P1
1 r "

2
1

I^Fh—M s

m »i an OTi
—j

—

V V V V
1

1 «1 #

—

«

^9- *
y^u



2 44

ï
fitt f -g £ f # -f -f

ÈËÈ
• , m ZSZ-êl _#.

§!« ** rrr S
' ir>~JE

Ijg g II g

I 1 I

i

^
3̂3 4 ' »P

Sî 1

*
*"»-»*

3=a;

P«=S = m
* m

-9-9

lltl , ftll fPB EËï̂* * 4-4-
P P

* 3W 3Ft

PM S g g g 4=*=* -#—*-

-t—

-

=F ^ I f'

If
< à à *-r**t

; ; ;

" -

HP flf
ri== ïs:

-«

—

!—t

i 1
SE I

3É w •» "7
3?

T^T : v *? K, v:g &

i
* ,*^ m

/ *H^N

ig-

M-

tf
4 es.

ÉÉ

ÉÉi9 w ES
V

# K <. Nîr^
-«—'

—

* i-^f- m m
o

^=#fert
^—

*

-3-
r*

m —«-

C\ nm>t ?V-*f

f ?
V

^ E^EEE PP
-si-



245

Scène ll._ Les précédents, FLORIA, LIVIE, les Vestales, paraissent sur le seuil du temple.

Andante
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À
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£^

LES VESTALES

mais on ne la vit plus bel . .le! D'où lui vient ce front ra.di _

m fefeÉn t j »r r if

rtfe r r Ti ï^p ^
eux Et cet.te flam . _ me dans les yeux?

j , »J J S%x1 »-

Pfe r" r »p"^'
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P f f r^ . à
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A quel dieu nou . veau sourit -el . le?

TOUTES LES FEMMES

Contr.mP^
Sa. lut!

P

Prè . très se de Ves

Wï m i i I iEE *
Sa-lut! Prè . très . se de Ves -

D.&
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FLORIA (toujours lentement)

%£ P—P, t&. Pr-P, tP Smz £& m
a mS

Chastes fil . _ les de la dé . es . se, C'est à

$ OT R^ P®- £ïF
PPdim.
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moi de courber la tê . te devant vous.
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J'ai trahi mes ser_ mentsj Je ne suis plus Prê .
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In peu anime

LES VESTALES /// /^%F3^
Son é.poux! Un barba _ re!

Sop

Cuntr.

Son e.poux!

P

Un bar _ ba . re!

3

Ves.tale in.fi

cresc.

$
Teuors

Son é.poux! Un bar . ba - re! Ves.tale in.fi

cresc.

'ut 'i i
i'Q ' v n mi

Son é.poux! Un bar . ba . re! Ves.tale in.fi .

Basses TOUTES cre.se.

. va a i va a :

i i p [i \ t r^ I \< F F^
Un bar . ba . re ! Ves.tale in.fi .

Un peu anime

/:
a a a a \ a m, m

,
m ma»<=^^ ± rz

de. le Qui va sur nous du ciel at.ti.rer le courroux!

^ >- >- s- /:

.de. le Qui va sur nous du cieï at.ti.rer le courroux!

de- le Qui va sur nous du ciel at.ti.rer le courrouxL

*
Sf

/
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LES VESTALES
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SCADRDS

gE^Ë rrfl
Plus animé (Ail uiodto )

tfe $ êE
In _ sen . ses taisez - vous! Elle a tra . ni ses

m A m
nous!

m
nous!

nous !

Plus animé (AD.9 modto
)

y.
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vœux pour le salut
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de tous! C'est pour vous é . par .
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LE VEILLEUR

jÉ ii-i>;j'J Eli

a i
( inclinés devant Floria )

Re . cois les actions de

g Y ir-f
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P
. té! Re . cois les actions de

l#m
LES VESTALES (agenouillées devant Floria)
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De tes pas nous baisons la tra . . ce
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grâ . . ce Du peu . pie par toi ra.che _ té!
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grâ . - ce Du peu . pie par toi ra.che. té!.

Ténors

&

Bas»
Cel . les

PP^
Cel . les

*
P

J j » H i

ï L* 4=1
9N=S=ï^ï: *=*=*

r j» *0
poco

f

D.



253

#
LIVIE /
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Cel.les
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Cel.les

Cel.les des fem . mes et des me . res, Cel.les

4
Contr. cresc. f

É ÉJJ U Kj Jm ^m
Cel.les des fem . mes et des mè - res, Cel.les
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de tou . te la Ci . té! Ro . mai _ ne! Que la
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ville échappée aumas.sa _ cre, Par un cul.te sacré te ré . vère et con
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ville échappée au mas. sa - cre, Par un cul.te sacré te ré . vère et con
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BE tis.

ville échappée aumas.sa - cre, Par un cul.te sacré te ré . vère et con.
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ville échappée aumas.sa . cre, Par un cul.te sacré te ré . vère et con .
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ville échappée aumas.sa _ cre, Par un cul.te sacré te ré . vère et can
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ville échappée au mas - sa - cre, Par un cul.te sacré te ré .vère et con

m r p p r HH r^f é=éé « * , fj m m.

E2
ville échappée au mas .sa - cre, Par un cul .te sacré te ré _ vère et con .
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FLORIA
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Je ne mé_ri_te pas ce glori.eux hom - ma ge!
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LIVIE
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Que dis- tu?
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Un peu retenu
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Scène III. Les Préce'dents, MARCOMIR a cheval.

Modt0 poco animato _
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Cont.

Voi . ci Marcomir,
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ton e- poux !

Ténors

Voi . ci Marcomir
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ton é - poux !
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Voi . ci Marcomir, ton é .poux!
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Voi . ci Marcomir, ton é-poux!
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MARCOMIR (Il descend de cheval; les Romains se relèvent.)
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pas de tes droits, 6 Ger.main!
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(prenant la main de Floria)

* *.\:F, P m-P \ - *. .. 00-
* § y y F p f I v

7 7
P P i

v HM.

-çon. Sans parole Lauti - le

,

Lavoici ! je la

un peu retenu

marcatow pi ipp '
p pp^ M 1

p p r p
M.

prends et je te rends la viLle: EL le ne saurait être enplusvaillan - te
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Ah!
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les Dieux veillent sur
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SCAURUS
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Fié. au de notre ar. me' e, Tu vaux mieux que ta renom.
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Mar.comir,-

f

à no . ble Ger.

p"
P r t .r r p p
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(venant à Floria, suppliantes)
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Un peu moins vite (mais sans lenteur)
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(Le cortège funèbre paraît et défile au fond de la scène.)
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Grands Dieux
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Ce fer

i
H M/ldiM^

me ven . ge

i
1

gf à û
fcO

351

3a r sa f
FLORIA (se plaçant d'instinct entre Marcomiret Livie)
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vrir.
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_Que je pars
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a_vec vous !
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FLORIA (vivement)
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(Livie, surprise li regarde)
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Le tom.beau d'Eury. a _ le... tes sou.ve.nirs
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uenousdevionspartir en _ sem.blej Et tuchanges d'à .vis.. Pourquoi?
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PLORIA (Elle pose la main sur le bras de Marcomir pour le faire
remonter et s'éloigner de Livie)
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FLORIA (redescendant inquiète)
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Poco aniuiato

F.

L.

^
V̂Pll Y ?-v poco a poco cresc.

(à l'adresse de Marcomir) ^Mouvement de Marcumir, retenu par Floria)

Mh- p H'li,J- S Mt ii
J ^J>J^£

Je veux pu - nir le là . che.. Qui feignant de se
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rendre à mon é.poux vainqueur

MARCOMIR

L'afrappé dans le dos !

(indigné, repoussant Floria,

allant à Livie) f
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(le frappant) JJ
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Au cœur donc!
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FLORIA (se jetant éperdue sur le corps de Marcouiir)
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ff\Hd lib. a Tempoa Tempo (Modto
) sans ralentir

Ah! l'in_fàme a tu -é mon é _ poux!
^(triompha nte)
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